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					Cet ouvrage s’adresse à tous les éducateurs, pour savoir ce qui concourt à une éducation juste et positive.


				


			


	Cet ouvrage constitue le premier titre d’une nouvelle collection, « Chrono pédago », qui répond aux problématiques de l’enseignement dans le monde contemporain. Son objectif est de proposer aux professionnels de l’éducation une synthèse facile d’accès sur des thèmes choisis, à partir de différents parcours de lecture. 


			

			Qu’est-ce qu’éduquer ? développe les différents aspects de l’éducation, à partir des enjeux d’une éducation dans le monde d’aujourd’hui. Il est présenté comme un concentré de notions en 100 pages environ. Il s’adresse à tous les éducateurs (enseignants et futurs professeurs, parents, personnel périscolaire), pour savoir ce qui concourt à une éducation juste et positive. Il aborde les notions de base qui organisent l’éducation d’un enfant : l’autorité, l’accompagnement, la transmission des connaissances, la sécurisation des repères, la coéducation… Savoir comment éduquer, avec quelles visées, c’est l’objet de cet ouvrage.


			 


			Des modèles éducatifs en évolution constante


			Avant la deuxième moitié du xxe siècle, en matière d’éducation, la règle du « oui » ou « non » était souvent la norme en France. À partir des années 1960-1970 et les travaux sur la psychologie de l’enfant, l’éducation s’est centrée sur le développement des potentialités de l’enfant.


			Pour les professionnels, il n’est pas toujours facile de se retrouver dans des courants d’éducation qui peuvent parfois sembler paradoxaux ou contradictoires. On parle de « bienveillance » et d’« exigence », c’est-à-dire de la nécessité d’un cadre solide et d’un accompagnement respectueux de l’enfant. Lorsque l’autorité ne va plus de soi, que des repères vacillent, l’adulte tente de maintenir un cadre relationnel, une autorité qui se négocie au quotidien pour ne pas être dépassé. Éduquer, c’est aussi sécuriser, donner confiance pour permettre aux enfants d’affronter les périls – grands et petits – de la vie.


			 


			De nouvelles exigences


			Dans une société en mutation, qui découvre la nécessité d’inventer pour éviter de reproduire les écueils auxquels elle est confrontée, éduquer, c’est aussi permettre à un enfant de s’élever, de s’ouvrir à l’inconnu. L’enfant est à la fois un nouveau venu dans un monde qui lui est étranger et un être en train de devenir. D’où la double exigence, celle de lui assurer son développement propre mais aussi de l’introduire dans un monde qui a commencé avant sa naissance et continuera après sa mort.


			 


			Des référents éducatifs nécessaires


			L’enfant ne peut « recevoir » l’autorité que d’un entourage qui prend soin de lui et veille à sa sécurité de base. Une autorité déconnectée d’un lien positif n’est pas intégrable par l’enfant. L’usage d’une autorité violente pourrait le faire plier ponctuellement, mais elle ne l’éduquerait pas. Il saisirait toute occasion de la rejeter, de la contourner ou de s’en venger. 


			Pour se développer psychologiquement et socialement, il a besoin de relations chaleureuses et signifiantes, de règles, de repères, de limites qui le contiennent et le structurent. Les acteurs principaux de l’éducation sont les parents et les enseignants, les professionnels de l’animation dans les activités de loisirs. 


			Des responsabilités partagées et complémentaires 


			L’enfant est un maillon du chainage générationnel. Il n’y a pas d’éducation sans valeurs et pas d’enfant sans histoire. Dans la famille, le lien éducatif repose sur une relation affective forte.  En vivant sous les yeux de leurs enfants, les parents leur donnent des modèles de comportements. Ils transmettent une partie de ce qu’ils ont reçu, ce qu’ils sont et ce qu’ils désirent pour leurs enfants.


			L’école accueille et traite tous les enfants de la même manière, selon le principe d’équité. Elle fixe dans ses objectifs d’éducation les savoirs partagés avec tous. Son but est d’assurer les mêmes droits pour tous. En permettant aux élèves d’accéder aux connaissances, en leur donnant les moyens d’apprendre à réfléchir ensemble, l’enseignant souhaite qu’ils apprennent à penser et à agir par eux-mêmes. 


			L’instruction publique avait pour objectif d’alphabétiser la France. L’École du xxie siècle instruit et éduque ; son objectif est l’acquisition d’un socle commun de connaissances, de culture, de valeurs qui permet l’insertion dans une vie sociale harmonieuse et respectueuse des droits de chacun. 


			 


			Ève Leleu-Galland, inspectrice de l’Éducation nationale, experte internationale en scolarisation de la petite enfance


			Jean-Bernard Gallois, journaliste
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[image: ] Parcours en lecture longue : 7 chapitres abordant les thématiques clés
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[image: ] Parcours en lecture ciblée : des encadrés pour développer des points en lien avec la thématique : portraits de spécialistes, zooms sur une notion, entretiens et cas pratiques en lien avec une situation de classe
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[image: ] Parcours en lecture approfondie : les interviews complètes sur Lea.fr



		


		

			Pour accéder aux contenus, rendez-vous sur
Lea.fr/Travail collaboratif/Lab’ pédagogique.


		




		

			1. 
FAIRE PREUVE 
D’AUTORITÉ
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			« L’autorité n’appelle pas à l’obéissance mais à la reconnaissance, on ne la détient pas, on l’exerce. »1


			Une relation d’autorité entre un adulte qui montre des voies et un enfant qui a besoin de repères pour grandir ne se décrète pas. Elle se construit sur la durée et selon les besoins évolutifs des enfants. Elle repose sur un cadre éducatif fondé sur des règles explicites, qui sont expliquées à l’enfant. Elle suppose une certaine exemplarité de l’adulte, qui fait ce qu’il dit et n’exige pas de l’enfant qu’il respecte des règles que lui-même bafoue. Elle prend appui sur une relation d’écoute réciproque et de confiance, qui fait qu’à tout moment l’enfant sait qu’il peut compter sur l’adulte pour l’aider à grandir. Le comportement de l’enfant évolue si on prend le temps de lui signifier clairement quand il dépasse des limites, pourquoi ce qu’il dit ou fait ne convient pas, et comment il peut réparer les conséquences d’un préjudice qu’il a occasionné.


			
[image: ] DÉFINIR L’AUTORITÉ


			Le terme « autorité » a plusieurs sens : « être une autorité de référence » comme le juge dans une décision de justice ; « avoir de l’autorité », c’est-à-dire faire accepter des règles ; « faire autorité » à travers une expérience qui émane de la personne et donne un statut, par exemple un enseignant qui fait autorité dans sa discipline. Celui qui est chargé d’éduquer est à la fois une référence et un modèle par son comportement exemplaire. Il sait faire comprendre et accepter des règles. Ce qu’il a appris et sait par expérience lui permet d’être « en avance » sur celui qu’il éduque. Si tout cela est reconnu par l’enfant, l’adulte n’a pas besoin de se montrer autoritaire. C’est la justesse des faits et de ses actions, la qualité des relations qui fondent son autorité. Si celui qui éduque sait dire « non » à bon escient, il permet à l’enfant de construire ses repères et d’évoluer en toute confiance. Cela suppose une autorité qui le guide : de l’autorité, sans autoritarisme.





			
[image: ] L’AUTORITÉ S’EST MODIFIÉE


			Les conditions de l’éducation changent au rythme des évolutions de la société. Aujourd’hui, le bonnet d’âne ou le martinet, la honte ou la menace ont perdu leur pouvoir. Les enfants grandissent à toute vitesse et le marquage des générations, entre les ainés chargés d’éduquer et les jeunes, est de moins en moins net. Ce télescopage brouille les pistes. L’enfant qui évolue avec des éducateurs qui cherchent à se faire accepter en « copinant » ne peut que vouloir grandir trop vite. D’une certaine manière, ne pas reconnaitre à l’enfant son « droit à l’enfance », c’est-à-dire son besoin de protection, c’est lui voler « ses droits ». Chez les adolescents, on observe comme un retour vers la petite enfance, des revendications individuelles fortes et des difficultés à accepter les contraintes. Si les éducateurs traitent les enfants comme leurs égaux et renoncent à installer l’autorité dans la distance, les étapes essentielles de construction sont brulées. Un éducateur en panne d’autorité laisse s’installer, consciemment ou inconsciemment, des formes de chantage pour avoir la paix ; l’enfant se conforme par intérêt. Or éduquer n’est pas conformer. Quelques règles de base sont nécessaires, notamment être constant et cohérent, dire ce que l’on fait, faire ce qui a été dit. Une fois que sa décision est prise, l’éducateur doit s’y tenir, pour conserver sa crédibilité.





			

			Les travaux menés en neurosciences mettent en évidence l’intelligence émotionnelle et le rôle de l’affectivité dans le développement biologique et intellectuel de l’enfant. Un éducateur attentif détecte les besoins, comprend les émotions de l’enfant et les prend en compte, pour l’aider à accepter les règles. Cette attitude nécessite un effort pour repousser tout jugement moral. Elle ne s’apparente pas au laxisme, au contraire, puisqu’elle demande une compréhension fine de l’enfant pour savoir où poser des limites qui soient opérantes. Elle suppose de trouver le juste milieu entre la verticalité d’un ordre et les besoins de l’enfant perçus dans une relation d’écoute respectueuse et de confiance.
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EIRICK PRAIRAT (né en 1957)
L’autorité qui libère



					Philosophe de formation, le professeur de sciences de l’éducation Eirick Prairat est membre de l’Institut universitaire de France. Ses travaux portent principalement sur les questions de l’autorité, de la sanction et des normes. 


					En tant que philosophe de l’éducation, il a étudié la posture de l’éducateur et a défini ce que doit être l’éthique professionnelle de l’enseignant en se penchant sur les questions d’exemplarité. Considérant que c’est parce qu’il y a de l’autorité qu’il y a de l’éducation, il a mis en évidence certains aspects de l’autorité éducative. Selon lui, elle se caractérise par une influence directe, libératrice et temporelle. Point essentiel dans les analyses d’Eirick Prairat, l’autorité éducatrice présuppose la reconnaissance de l’éducateur par celui qui en est le bénéficiaire.


				


			





			
[image: ] L’ENFANT A BESOIN D’AUTORITÉ


			Pour grandir, l’enfant doit s’appuyer sur un référent solide qui lui indique des voies pour s’épanouir et évoluer. La relation entre l’enfant et celui qui l’éduque n’est pas égalitaire. Il ne suffit pas à l’adulte d’affirmer son pouvoir sur l’enfant pour être reconnu comme autorité. Celle-ci se construit dans un ajustement constant entre se faire accepter, obtenir une forme d’obéissance et donner des repères. C’est l’éducateur qui pose les limites, les rappelle si besoin, et permet ainsi à l’enfant de faire par lui-même et de se passer de lui. Son objectif est de le rendre progressivement « auteur » de sa propre vie pour apprendre comment vivre avec les autres. La condition pour que la transmission se passe selon le principe du respect des générations est que chacun, adulte et enfant, reste à sa place. Un traitement d’égal à égal ne fera qu’engendrer de la confusion. Tout adulte, parent, enseignant, est garant des interdits qui fondent les règles de la vie sociale, et doit dire : « Je veille à ce que personne ne te nuise, je veille à ce que tu n’agisses pas hors des règles. » Fixer des limites explicites qui tiennent dans le temps, c’est respecter l’enfant et ses besoins, lui permettre de faire des expériences qui le structurent. La position d’autorité se justifie parce que l’enfant a besoin de faire confiance à une « autorité » pour grandir et apprendre sereinement.





			
[image: ] LA POSTURE D’AUTORITÉ


			La posture d’autorité s’appuie sur des gestes, des actions, des paroles. C’est une manière particulière de regarder, de moduler la voix, d’évoluer dans l’espace, d’être proche ou distant, autant de signes qui sont décodés et interprétés par l’élève dans la classe. La qualité de la relation agit sur sa perception et sur son rapport à l’autorité. Des recherches montrent que l’enseignant peut adopter toute une palette de postures selon la situation : l’attention et la disponibilité, le contrôle, la reprise en main, le lâcher-prise, la négociation… Comme les enfants sont de véritables « éponges » et adorent imiter ce qu’ils observent, ils imitent les comportements de l’adulte et intègrent mieux les règles lorsque celui-ci montre dans ses paroles et ses manières d’être son souci de l’autre et son propre respect des règles. L’éducateur utilise des stratégies qui permettent d’obtenir la coopération de l’enfant. Agir avec fermeté consiste à éviter les situations incontrôlées. Pour indiquer des limites à l’enfant, l’éducateur doit savoir dire « non » sans tomber dans le conflit. Marcel Rufo indique que l’acte d’autorité est aussi un acte d’amour2 : « Si je te dis non, ce n’est pas parce que j’ai envie de te contredire, ni d’être désagréable avec toi. » Si on accède à toutes les demandes d’un enfant, il ne comprendra jamais qu’il faut se soumettre parfois à un ordre extérieur. La frustration fait partie de l’éducation.
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La thématique du chapitre
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a lobéissance mais a la
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pas, on lexerce.

Une relation d'autorité entre un adulte qui montre des
voies et un enfant qui a besoin de repéres pour grandir
ne se décréte pas. Elle se construit sur la durée et
selon les besoins évolutifs des enfants. Elle repose sur
un cadre éducatif fondé sur des régles explicites, qui
sont expliquées a lenfant. Elle suppose une certaine
exemplarité de l'adulte, qui fait ce qu'il dit et n'exige pas
de lenfant qu'il respecte des régles que lu
Elle prend appui sur une relation d'écoute réciproque

et de confiance, qui fait qu'a tout moment lenfant sait
quil peut compter sur ladulte pour Uaider & grandir. Le
comportement de lenfant évolue si on prend le temps.
deui signifier clairement quand il dépasse des limites,
pourquoi ce quiiL dit ou fait ne convient pas, et comment
il peut réparer les conséquences d'un préjudice qu'il
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Cautorite, Le Seul, 2006,

éme bafoue.

FAIRE PREUVE D’AUTORITE

<« DEFINIR AUTORITE

Le terme « autorité » a plusieurs sens : « &tre une autorité de
référence » comme le juge dans une décision de justice; « avoir
de Uautorité », Cest-a-dire faire accepter des rgles; « faire
autorité » & travers une expérience qui émane de la personne et
donne un statut, par exemple un enseignant qui fait autorité dans
sa discipline. Celui qui est chargé d'éduquer est  a fois une réfé-
rence etun modele par son comportement exemplaire. Il sait faire
comprendre et accepter des régles. Ce quiil a appris et sait par
expérience Lui permet d'étre « en avance » sur celui quiil éduque
Si tout cela est reconnu par Uenfant, ladulte n'a pas besoin de se
montrer autoritaire. C'est la justesse des faits et de ses actions, la
qualité des relations qui fondent son autorité. Si celui qui éduque
sait dire « non » & bon escient, il permet & lenfant de construire
ses reperes et dévoluer en toute confiance. Cela suppose une
autorité qui le guide : de Uautorité, sans autoritarisme.

@ L’AUTORITE S’EST MODIFIEE

Les conditions de [éducation changent au rythme des évolutions
dela société. Aujourd'hu, le bonnet d'ane ou le martinet, la honte
ou la menace ont perdu leur pouvoir. Les enfants grandissent
a toute vitesse et le marquage des générations, entre les ainés
chargés déduquer et les jeunes, est de moins en moins net. Ce
télescopage brouille les pistes. Uenfant qui évolue avec des
éducateurs qui cherchent & se faire accepter en « copinant » ne
peut que vouloir grandir trop vite. Dune certaine maniére, ne
pas reconnaitre & lenfant son « droit & lenfance », c'est-a-dire
son besoin de protection, c'est Lui voler « ses droits ». Chez les
adolescents, on observe comme un retour vers la petite enfance,
des revendications individuelles fortes et des difficultés  accep-
ter les contraintes. Si les éducateurs traitent les enfants comme
leurs égaux et ai lautorité dans la dist:
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